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Dans le Royaume de Pigotry, la terreur s'était répandue.

Le roi Novak ne savait pas quoi faire à ce sujet. Le dragon nommé Verminaard avait dévoré presque toutes les vaches de son vaste royaume, et le peuple commençait à répandre la rumeur qu'il viendrait aussi chercher les humains.

Mais le roi Novak n'aurait jamais pu soupçonner que ce serait sa propre fille, Loreley, que le dragon choisirait pour être sa première victime. Les gardes du palais avaient vu, impuissants, comment Verminaard emportait la princesse dans ses énormes griffes et s'envolait, direction le nord, vers les Montagnes de la Perdition, où il avait son repaire. Mais le plus étrange de tout... c’était que les gardes jurèrent sur leurs vies que Loreley avait été emportée en criant, et donc... vivante.

Le roi Novak ne savait pas quoi faire. Il aimait sa fille, bien sûr, mais ses os fragiles à cause du temps qui passait, l’empêchaient même de penser à l’idée de partir seul à sa rescousse. D’un autre côté, il ne pouvait en conscience ordonner aux gardes du palais ou à quiconque dans son royaume de partir à la recherche de sa chère Loreley et de la sauver des griffes du terrible et perfide dragon.

Il organisa donc un tournoi, où un champion serait choisi pour aller sauver la princesse, mais personne ne se présenta. Désespéré, il offrit une généreuse récompense à celui qui oserait affronter Verminaard, mais personne ne voulut relever le défi. Il proposa son palais, la main de sa fille, son trône et sa couronne, mais personne n’était assez fou pour se laisser tenter, même par tout l’or du monde, car à quoi serviraient les richesses si le dragon le tuait en tentant de sauver l’héritière du trône de Pigotry ?

Découragé, désespéré et même un peu déçu par le manque de bravoure des citoyens de son royaume, il les réunit tous sur la place et leur parla ainsi depuis le balcon du palais :

"Chers concitoyens, vous m'avez entendu ces derniers jours offrir des joyaux, de l'or et même mon propre trône à celui qui aurait l'audace de sauver ma fille, la princesse Loreley, du puissant reptile... mais personne parmi vous n’a accepté. Et qui peut vous en vouloir, après tout ? Vous avez des familles et des foyers à protéger. C'est pourquoi aujourd'hui, j'ai décidé de vous parler non pas en tant que régent choisi par la volonté populaire, mais en tant que père de Loreley, que vous connaissez tous bien. Elle est la meilleure femme de science du royaume, et je ne le dis pas en tant que père, mais comme une vérité irréfutable, et elle a grandement contribué aux progrès réalisés à Pigotry ces dernières années, comme l'invention de la roue avec laquelle nous déplaçons maintenant nos carrosses, et la charrue sans laquelle nous continuerions à labourer la terre de nos propres mains. Aujourd'hui, cher peuple de Pigotry, je vous implore en tant que père, et non en tant que roi, de comprendre et d’accepter ma volonté de partir à la recherche du repaire de Verminaard, afin de libérer ma fille. "

Cette dernière déclaration souleva une vague de voix et d'exclamations de stupéfaction parmi les citoyens réunis, sachant que si le roi, que tous appréciaient, tenait sa promesse, il risquait fort de perdre la vie dans cette entreprise.

Indifférent à la détresse qui pesait sur le royaume, un étranger entra alors sur la place, du nom de Gaston, surnommé “La Cuillère”, pour des raisons que vous comprendrez bientôt. Sa profession était celle de ménestrel et, depuis sa jeunesse, il avait parcouru tout le continent, portant de village en village sa luth... et sa voix. 

Cependant, on pouvait voir dans ses vêtements propres mais usés que sa carrière ne marchait pas très bien. La raison en était simple : Gaston “La Cuillère “n’était pas un ménestrel ordinaire. Il se qualifiait lui-même de chanteur vocationnel.

La plupart de ses collègues étaient presque des mercenaires de la voix, et ne jouaient que devant les riches de chaque village, auxquels ils facturaient des sommes énormes pour leur chanter les nouvelles des autres royaumes. Ces ménestrels portaient souvent des vêtements riches et voyants et voyageaient, dans le pire des cas, à dos de mule. Mais Gaston chantait partout où on le lui demandait, et bien souvent il ne recevait en échange qu'un simple plat de nourriture chaude que ses auditeurs lui offraient, plus par courtoisie que par exigence de sa part. C’est pour cela qu’on l’avait surnommé “La Cuillère”.

Ce fut donc ce personnage qui entra cet après-midi de printemps sur la place, au milieu du tumulte général causé par l’annonce du monarque. Et, innocent face à une telle nouvelle, il fit son entrée comme il le faisait toujours dans chaque village qu’il visitait, avec sa chanson de présentation :

Je suis Gaston “La Cuillère “

Chanteur par vocation,

Et ménestrel de passion.

J'apporte des nouvelles variées,

Plutôt bonnes que contrariées,

Pour celui qui veut les entendre, en toute saison.

Ainsi, il répétait encore et encore sa présentation, accompagné de son luth, tout en se mouvant habilement parmi la foule réunie. Personne ne lui prêta attention, jusqu'à ce qu'il passe près de Remorac, un riche marchand, qui se présentait à toutes les élections pour désigner le nouveau monarque, sans jamais avoir de succès. En effet, tous les citoyens votaient pour Novak, car il était un roi gentil et bienveillant, et personne ne voulait qu'il abandonne le trône.

C'est ainsi que, au fil des années, le marchand Remorac avait accumulé de l'envie envers son opposant Novak, et lorsqu'il entendit la litanie de Gaston en passant près de lui, il aperçut la possibilité qu'il avait toujours attendue pour se débarrasser de son rival à jamais.
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